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Le' soleil raudieuîx, comme un puissant génie,
Reprîad à flots vermeils le jour et l'hiarmioie
Il féconde nos champs de ses subtils rayons;
]l dlispensie partout dans sa course eflammée
La vie et l'abonanîce !une brise embaumée

S'élève die nos finis sillons.

Notre libre drapeau flotte, aut gré de la brise,
Ai snî:îîîîet d'une tour, au clocher d'aune église
Et domai ne nos chîamîps, - respleîidi.Ssaîts tallau
Son1s ses replis mjouvants l'enkthou11siast e foule
Se~ -allie et se presse, ensulite se déroule'

Oniîî1qlsn ite commeu les flots !

Tl'is les coeurs sont émus par la méinp. peué.n'~
Vaayez si-ad ni celteé foule emnpresséie
Elle con f»(,eî-I ensemuble, en ce jour patronial,
Au Seuil dui tempjle sainet oit soulvenit elle, prie,
,'aiaicaur .111 'jau- aissii, l';nur dle l:a latrie,

Iii a le dfevoir wéi:tmaI

Il

Du > 1 4.l1,1 voit% si viex dfe rés eaUa'jlsî e.a.iîas
Espimts ade10 io 11115, '.~ iiuiliés f ut*ie

Vaiiley conitemiplcr vos eufiits.
IDans le raissieent leur aille se déploie'
J .-ii i Alaère lilbertéi, le bonheiaur et lh joie

1,1ifl)eat sl r lautrs fronts t rioniphlais aI

Voyez qju'elle si l'.il-si il leur têta'e aîîîol, la',
Li emlr, 'ai aie fI' leiis qlle vssa' i'lli,-

La colaronll (luaI libaerté!
Ils ia' l'oîat laas flétri, aa' lys c'lleinlau:J ialv
Mfais ils Vl'amt cultivé (le leur lîmili lteri, 1ua'i

Cmaismie *a»I eîmîti il% fr'Ia auit al'dté

Il y a plus que de la Eacture dans cette piècc là, il y.ta dc l'cnthousias-
nie, il y a din sentiment, il y a du souflec de vrai poète, ou bien je ne
m' y connais pas

Déjà je l'ai dit plus hatut, 'M. Lorrain est un tuniversel. Il n'est pas
arrivé aux g'ciires élevés dans lesquels je le faisais voir et apprécier tot
à leure sans faire dl'abaord une ample moisson ça et là dans les champs
de la poésie niaïve et palus simple. De la romance. (le la chanson, de


